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V'arso vis, le 21 Sepfembre. 


7 Suite-des stances de la Ditte extraordimaire afsembièe à Grodno. 


Du ğendi-g, M. le Maréchal ouvre la féance de ce 
jour , en-rappellant les deux objets qui da veille ont occupé 
les Etațs, & confulte le vœu de la Chambre, fur le 
choix de celui dont elle voudra faire le fujet de fes dé- 

- Hibésacions. — S. M. propôfe de reprendre la difeusion fur 
les bânques qui ont epfsé leurs payémens ,, & desire que 
le projet dé M. Skargyñński foit adopté, En conféquence 
- le Secrétaire en fait lecture. On fait que fuivant les termes 
de ce projet , la Commiftion qui feroir chargéé de lexa- 
men des prérenrions à la ‘charge. dés dites banques, devoir 
rédiger un prajér moyens de ce tous ceux qui Ont déjà été 
propoñés ; ou qui pourroient Pètre. abs 

\ Quelques membres metrene aufsi fur les rangs, un 
projet de M. Mieczkhowski fur ła même matière ; & come 
-mẹ il y avoit placé pärmi les banqueroutiers , un certain 
J-yigkiewicz qui n’avoit, difoit-on , que fufpendu fes paye- 
mens, & qui depuis avoit fait face à toutes fes créances, 
M. Middzzanowski & plusieurs avtres , prirent fuccéfsive- 
` ptent la-parole pour juftifier ce banquier. Mais M, Szy- 
diowski leur répondit , que toutes ces obfervarions étoient 
i déplacées pour lidftanc, & que c’étoit à la. députation 

i devoir être nommée, qu'il convenoit de les adrefser. 
Ex conféquence, il demandoit lPadoprion du projet de M. 
:Skar2yniski, fans aucune claufée additionelle. Plusieurs 

Nonces appuyent fon opinion, d’autres la combattent. S. 
M. fait fenrir combien il eft de Pintérêt de Ja Chambre, 
de ne point arrêter le cours des délibérations fur des objets 
majeurs, par de vaines difrufsions fur une matière, pour 
-Fexamen de laquelle on alloit nommer une députation. M. 


i Ogiéski Gr: Tréforier de Lithuanie, & la majeure partie 
‘dela Chambre fe rangent déseôté du Rois & appuyés, 


-forcement fon apinion. : Cependant comme les autrés re 

fe déparrotent poig de là leur, on alloit en venir à 
-recueillement déféffages, -pour ftatuer: 52° le projet. 
question seroit adapté avés ou fans ‘additions; mais lë parti 
qui demandoit l’iférrion de ces ciaufes, fe désifta de fon 
opposition, & le projet fur adopté a Pynanimité, fuivant 
fx teneur actuelle. es ARE 
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| portent tous les caractères de Piniuité la plus révoltante, 
fur-rout au démembrement de leurs provinces, fur les. 


4 ; A 
„Aujourd’hui nouvelles idées, nouveaux réfultats, Lés 
Puifsances qu’on a vu s’armer contre ces funestes T 
ximes, perfécucent fous le même prétexte , ceux qui les 
ont conftamment abhorrées, Parce que les Polonois 
refufenr leur - fanetion à des acces de violences; qui 


quelles on n’a d'autre droit. que celui du plus fort; parce 
qu ils défendent avec vigveur, ies prerogatives de leur Roj 
& les privilèges de la Nation: parce qu’ils résilrent à l’op 
prefsion fous laquelle On fair gémis Pun & lautre ; T 


agens de ce defpotifme leur reprochent dans des notes 


& autres écrits , ce Jacobinifme qu'ils ont en horreur. Og 


prérend que leur généreux patriotisme, expole à des 


dangers intalculables,cétte pasrie qu’ils défendent, & les jours 
de V. M. pour laquelle ils. fgnt prêts de verfer tout tek 


fang. Er quelles méfures prend done certe prépondérance, 


arbitraire , pour mettre Votre perfonne en füreté? Elles 


font afsurément dun genre neuf, & bien dignes du motif qui 


les a dictées, Des canons braqués fur le palais de V. M. des 
camps. qui lé dominent & le menacent; des barcillons qui 
entourent & remplifsept la villes une force armée qui 
afsiège le lieu des délibérations, qui retient le Chef d’un 
peuple libre, enchainé fur un trône donc on a d'avance 
ébranlé. les fondemens ; qui Iy force de fouscrire à l'ar- 
rêt terribles qui réduit au néant fes droits & ceux de ce 


peuple: telles font les précautions employées contre cés 


prétendus complots ourdis pat le Jacobinifme. „Eh! queft- 
ce aurré chofe ~ se ce Jaccbinisme lui-même, dans tout ce 
a d’illégai & d’odieux. « a 


inveurb, cp AMV qui préteMdent mettre Votre pere 


pionne à Pakri de nos éerenrats! Quel tour ingénieux pour- 
inculper de Jacobinifme, ce patriotifme épuré quiten eñi le 


qu’il. A 
à Quel no“ genre de füreté ® de défénfe. ils nnt 


contraste ! TO 
voi peint fou rix ’ 
spas befoin d’une autre: Mfrification, sux yeux des 


: ques & des Nations! Tous conviéndroient, qu 


PEuropë ponvoit le sonnoitre à fend 


| peuple ne fut antant éloigné que le Polonois, de ces maxi 


Comme il f'agifsoit de désigner les perfonnes qui des 


voient entrer dans cette deputation; M. Mikorski pro- 
-pofa de demander # la Chambre, si elle confentoit à ce 


que le Roi, mais poue-æerce fois feulemen:, pút nommer 


celles de POrdre Fqvéftre comme du Cerat. Sur læ de- 
mande du Maréchal, la réoonfe de tous les membres an- 
nonga un £onfentement vnanime. S. M. après aveir tés 
MSIRUÉ fa reronnoifsance aux Frats, nomm» lesi perfon- 
-pes luivantes: favoir:=Du Sénat: MM. Skar{zewski F vê- 
-que de Chéim, Plater Vice-Chancelier de Lith: Oborski 
- Castelan de Ciechanów. = Pour l'Ordre Equestre:—de la pe- 
tire Pologne: Mieczkowski Nonce de Cracovie ; Szydłow- 
.ski, de Mielnick De la Grande Pologne: Skarżyński, de 
: Z omżyńsk ; Skarbek , de Socharzew.— Du Grand Duché 
de Läthuänie: Æyniew, de Grodno; Skirmont, de Pińsk. 

 Cerre matière abfolument terminée, M. Suchodol- 
ski Castelan de Smoleńsk prend la parole & dit: = 
Jusqu'ici PEvrope entière a donné lé nom de Jacobinisme, 


. «à cette dostrine coupable qui dans fon audacieux délire, 


détruit toutes les loix nationales; arrache aux Souverains, 
leurs droits les plus précieux ; 'dégave les euples de toute 


éfrece de joug, & du refpecr du 3 leurs Chefs; porte at- 


‘teinte à l’autorité fuprême, & met en danger la tran- 


t 


quillité publique & le bonheur de la suciéré, « 
» Afsiéger Ja résidente d’un Monarque tranquille; brâquer 


- des canons autour de fon Palais; le retenir fous lès fais- 


‘ceaux d’une dictature impérieufe; le jetter dans les fers; 
lvi dicter des loix: ; Tels font les forfaits qu'on a jusqu’ 
cet infrant: reproches aux Jacobins. « 
» Placer le fujer à, côté du maitre. que lui donne la 
“loi ou le droit de naifsance ; priver celui-ci de fes re- 
venus., & de la faculté dénoncer fon opinion ; lui eple- 
ver enfin tous les moyens de défendre fes prérogatives, afin 
d'élever à fon niveau, les derniers des citoyens: Voilà ce 
qu'ont ofé tenter , & ce qu'ont exééuté-les Jacobins. « 


\ 


‘mes odieufes. 


dénjoindre à fes Chanceliers, de rédiger une réponfe aux 
notes & autres écrits, lues dans les dernières féances , 
“écrits peu compatibles avee la dignité de la Nation. « 
'„» Vous le favez, Sire, & chaque jour vous en faites 
Pexpérience ; il Deft point de Monarque dans l'Univers, 
dont. les jours foient plus en füreré, que le Chef d’un 


peuple libre. Il Pa vu lui-même ce despotisme armé, qui | 


obfede le lieu de. nos délibérations; owi, il a vu qu’un Rei 
comme Stanislas. Auguste, dui chérit fa Nacion & qui en 
est aimé, n’a befoin ni des fecours, ni de la tutelle d’une 
Puifsance étrangère. Que dis-je! {l-a ere le rémoin de nos 
vœux, de l’empréfsemenr avec fequel au premier signal 
d’un bón père, tous fes enfans auroient expofé leur vie, 
pour le mettre à couvert des atteintes que porte à fa dis 
gnité, à celle de la Nation, certe Puifsaänce qui ne feine 
de les proréger , que pour les opprimer plus fürefnent Pun 
& l’autre. « ie : 
; » Daignez , Sire, he point laifser fans réponfe ces ree 
proches injurieux; daignez rendre en, faveur d’une nation 
qui veus eft fidelle, un témoignage qui atrefte d’une màs 
niêre éclatante , qu'elle n’a jamais profefsé ce Jatobinis. 


me qu'on lui impure, & dont elle abhorre la doctrine. En 


conféquence je remécs au Secrétaire pour en faire lecture, 
un projet d'injonction aux Chanceliers : ayant pour objet 
la rédaction d’une réponfe de ce genre, & je prie les 
Etats de ftâtuer à cet égard.—Le Secrétaire lit cette ifi- 
jonction, & fur la demande de M. le Maréchal, la Chambre 
manifefte jusqu’à trois fois fon vœu unanime, pour Pace 
céptation de ce projet. AE ; 

M. Goslawski reproduit un projet qu’il. avoit remis 
anciennement , touchant la Chancellerie de la Diète. Le Se- 


Ferétaire en fait lecture, & ‘après quelques objections pour 


"gör 


TS 
€>. 

We y 
t 


ës vérisables ‘traits , Nous p’aurions Le 


Mais comme nous avons. plusque lieu de. 
- douter que jamais un pincéaufidelle trace avec Gand: ur, le 
tableau de ces démarches révolranres, nous prions V. M. 


naga. | 


> contre, il eft adopté à l’unanimité, & fans amendement, 

: Du Vendredi 6, == Comme le lendemain étoit le der- 
nier jour de la 2ome. année du regne de S. M. le Ma- 
réchal de la Diète en prit fujet de Lui adrefser un com- 
pliment de félicication,. & demandá la permifsion de lui 


baifer la main. M. le Gr: Chancelier de la Cour: qui fai- 


foit les honneurs de la Salle, en labfence du Grand 
Maréchal de Lith: demanda la même faveur au.nom. de 
POrdre Equettre.  Cétte cérémonie eut lieu fuivant l’ordre 
des Palatinats, Terres & Diftricts. ; 

M. Ciemniewski remet un projet fous le titre de: jus- 
tice due cux troupes. Jl contenoit deux objets principaux: I, 
la diminution des troupes qu’il réduifoit à 8000." tant pour 
‘la Cour: que pour la Lith: 2. une diminution, femblable 
des ‘impots, déterminée d’après les mêmes proportions, 


Lecture faire de ce projet; M. Miaczyñski demande qu’il 


foit pris en délibération. L'auteur en terminant un dis- 
cours relatif à cette matière, réclame une, décision; fur 
un autre projet mis au délibéré depuis plus de 15 jours, & 
-portant fufpension des appointemens ‘attribués aux Gr: Gé- 
omérAuxi & «au: Général d'artillerie de ia Cour: qu’une ab- 
tfénce: volontaire «éloigne de- leur patrie: & de deurs devoirs. 
eat è Mi: Grzegorzewski:remet un projet:femblable & fur 
aja même matière , auquel il en adjoint enfuite un fecond, 
«relativement au cadrafte de l’étar. militaire. Le Secrétaire 
“des lic tous les deux; & tous les deux font-pris-en déli- 
:bération. BEI ; ; 
o? M. Szydtowski appuye fortement les 2 projets de M, 
Ciemniewski,.& à l’occasion du-fecond, il dit entre autres. 
:» Jerne puis que me déclarer contre -ces Grands, qui voyant 


. leur patrie accablée de revers, prête à s’abimer dans le 


précipice, qu’ils ont. eux-mêmes creufé, Pabandannént fans 
„remords, la livrent à des mains étrangères » & nous lais- 
fent comme à leurs fubftituts, le foin -de la‘défendre,. ou 
de fouffrir avec elle. ;, La majeure partie de lafsemblée 
-fe déclare en faveur de l'opinion de M. Szydtowski, & 
plusieurs des membres ajoutent de nouvelles obfervations 
à celles qu’il venoit de déveloper. M: Mikorski par-exem- 
- ple, demanda que non feulement les miniftres abfens. fus- 


feng. privés de leurs pensions ,. mais aufsi que ceux qui fe 


trouvoient à Grodno»: fufsent tenus d’afsifcer à toutes les 

féances. Dans le cas où cette demande ne feroït point prife 
e . a 1e . j . 

en considération, il déclara qu’il.feroit une proteftation fo- 


leranelle , contre ceux- des minifrres qui fe déchargent fans: } ; ' i 
T Soóýrds à tes plaintes , infénsibles à tes jufces regrêts, ils 


{erupule, de la portion d’un fardeau qu’ils doivent Tupporter 


les premiers, & qui au lieu de prendre part aux délibé: : 


rations publiques, S’occupent dans le fecret de conféren: 


ces particulières & de projets, qui.ne peuvent offrir à: 
PEtat aucunes vues d’utilité. Il demandoit en même tems: 


une décision fur le projet de M. Ogiński Gr: tréforier de 
. Lithuanie. 5 3 
= M. Ogiński veut qu’on ajoute deux nouvelles elaufes 
au projet en queftion. I. La présidence d’un Evêque. 2. 
L'obligation pour M. le Maréchal, en vertu de fa char- 
ge, & fuivanc les Statuts des anciennes Diètes, de fe trou- 
ver à toutes les féances de la Députation. 
__ Une partie de la Chambre réclame une decision fur 
ce projet de M. Ogiński; le parti de lopposition veut au 
contraire qne l’on donne la préférence, à celui de Mr. 
Ciemniewski. — M. SkarZyñski qui appuyoit cette dernière 
‘opinion, dit: que le deficit du tréfor ne permettant pas de 
* payer régulièrement, ceux-mêmes qui remp ifsent leurs fonc- 
‘tions, il feroit de la dernière injufcice d’acquitter les ap- 
‘“poinremens des minifres , où autres employés de la Répu- 
‘’blique, qui voyagent én pays étranger, Il demande une 
prompte décision à cet égard, d’autant que le terme fixé 
“pouf ces payemens, étant proche, ceux dont il exige 


 Pexclusion ; pourroient prendre les devans ; & fe faire dê- | 


‘livrer leurs pensions avant les autres, 

5% M. Biatozor -prend la défenfe de M. Potocki Général 

 d’artillerie de la Couronne s. & Maréchal de la Confédération 
‘générale. Il fait une longue énumération des férvices pre. 
cieux qu'il a rendus à la République, des défaftres aux- 
‘quels il la fauvée. Il ajoure qu’à préfent même, bien qu’é- 
loïgné de fa patrie, il ne voit, il ne desire que fon bonheur. 

Il conclut enfin à ce que M. Potocki ne foit point compris 
‘dans la loi, qu’on réclame contre les miniftres abfens. 
“JM. Goslawski après avoir afsuré qu’autunes vues par- 
‘ticulières ne dirigeoient fon opinion, dit: =+, Celui-là feul 
a droit aux récompenfes, qui remplit par lui-même & avec 
fidélité, tous fes devoirs. 
titres, je le demande, MM. nos Gr: Généraux, & le 


Général d'artillerie peuvent-ils exiger une pension, eux. 
‘qui ont abandonné leur patrie dans cet inftant critique , où 


elle réclamoit hautement leurs confeils & leurs fecours ? Je 


‘périrai fans douté avec cette’ patrie infortunée ; mais le. 


j’exhalerai, fera un reproche conre ces 


à 


“dernier foupir que 


rs i 


D'après ce principe, à quels, 


{citoyens dégénérés , qui après avoir été un fardéau inutii 
fur le fol de la. Pologne, ont fini par le livrer aux ravages & 
à la dévaftation. Mécontens du nouveau régime confricue 
tionel, qui forçoic leurs têtes alrières de-pliér fous le niə 
veau de.la loi, čes précendus Grands ont poufsé la bafsefse, 
jufqu’a ramper fans pudeur aux pieds de la Rufsie, pour 
en obtenir des fecours mercenaires, à l’aide desquels. ils 
pufsent élever fur les ruines du gouvernement, des autels 
à leur orgueilileufe ambition, un trône à leur arifrocratie, 
C’étoit aux pieds de ces autels, fur les dégrés de ce trône, 
que le Polonois dégradé par leurs viles calomnies , affoibli 
par leurs coupables efforts, devoir venir plier le genou 
devant ces divinités dû jour, donc .un defpotifme fans bornes 
aüroit afsuré l’empire, La patrie en deuil verfe encore des 
larmes de défespoir, fur l’ingratitude de ces fils dénarurés, 
qui ont payé fes foins par la crahifon la plus infâme. L’ha- 
bitant de ces malhéureufes contrées, ne peut contempler 
fans une douleur mêlée d'effroi; les fuites funefres de 
fon aveugle confiance; le réfulrar de ces fecours équi. 
voques d’abord ‘& bientôt dangereux , qu'il ne ‘féclamoie 
point. Oui, ce font les Branicki, les Rzewuski; les 
Potocki, ces Chefs, ces foutiens de la ligue arifrocra. 
tique, qni ont reénverfé la République, : Enorgueïllis de 
vains titres dont ilà méconnoifsoient la faurce , ils ont ofé 
s'élever au defsus de la loi; que dis-je! ilsila forcoient 
de fe plier à leurs‘ taprices ; & toujours aux prifes HVëc ce 
trône l’objet de leur ambition, ils-fouloieñt d’un pied fu~ 
perbe, le foible qui ofoit faire valoir fes droits, Il leur 
falloit un Roi fans pouvoir, des loix fans énergie, ui gou- 
vernement fans cohérence & fans force. C’étoit pouf con- 
folidef en Pologne ces principes odieux , qu'avoit créés leur 
orgueil ennemi de toute efpece de joug, & qu'appuycitiléur 
defpotifme; c’étoit pour les propager & nous afservir, qu’ils 
ont mandié à Pétersbourg ces fecours défaftreux, qui après 
nous avoir précipites dans ún abyme de malheurs, ont fini 
par les y engloutir eux-mêmes, + Pois 
= „ O bafsefse, fource de tous nos défaftres, ‘túas prié 
cipité la chûte de la République , & tu lui furvis encore Kia 
Tu fais bien plus; tu- prodigues ton vil encens aux meurs 
triers de la patrie! Eft-ce parce qu’un aveugle hazaïd les 
a comblés de fes dags, que ton front s’abbaïfse devantceg 
idoles impuifsantes, donc le culte eft enfin détruite -~ 

„ O malheureufe patrie! ces enfans dénaturés qué tu 
as nourris dans ton fein, ce font eux qui le déchtrént. 


“Ukr 


‘infulrent encore } ta douleur, en comblantidéloges,. ceux 
qui-t’ont porté le'coup de mort.“ < S 
» Je.ne prétends point mettre d'opposition au projet 
de M. le Gr:tréforier. Au contraire, je l’appuyérai avec 
vigueur quand il en fera tems. Mais pourquoi ne pas prendre 
d’abord, celui qui réclame notre décisi‘n depuis plus d’un 
mois? Seroit-ce parce qu’il choque lorgueil de nos arifto- 
crates?....Je demande donc que l’afsemblée fratue première« 
ment fur le projet: de M. Ciemniewski; o= 0s" 
Ce difcours plein d'énergie & de vrai civifme ; n’em- 
pêcha point que M. le Maréchal de la Dièce, ne fit enco- 
‘re Péloge de M. le Général d'artillerie , ( Felix Potocki ) 
& qu’il n’efsayäc de jufcifier fon abfence, motivée par l’ordre 
de la Conf: gén: abfence durant laquelle il avoit rendu, ou- 
‘voulu rendre des fervices réels à la Rép: comme Partes- 
toient , difoit-il, des lettres autentiques & dignes defoi. 
Il fait en donnant la prééminence au projet de M, Ogine 
ski. Le parti de l'opposition fe déclara plus fortement en. 
core pour celui de M. de Rożańsk, qui étoit le plus ancien, 
& auquel\par’conféquent la loi elle-même! donnoir le pas, 
Comme. il n’y avoit plus d’efpoir de concilier les efprits, 
& qu’il étoit déjà tard; on porta aux voix cette proposition : 
lequel des deux projets (de M. Ciemniewski ou. de M. Oginski) 
fera décidé le premier ? Une majorité de 43 voix contre 34. 
afsura cet avantage au dernier. Re 

On lut enfuite ce projet cel que l’auteur lavoir remis d’abord, 
puis les claufes additionelles qui avoient été ajoutées après 
coup. : Comme on n’étoit point d'accord fur la teneur de 
ces additions, & que.les uns en réclamoient l’acceptarion , 
tandis que les autres la rejertoient 7 on convine de divifer 
le projet avec ces diverfes claufes, en plusieurs membres 
lifolés. Le comité confritutionel en forma 7. qui furent 
exprimés en ces tetmes. —- i 

‘1. L'introduction au projet, fans aucune addition: — Adop- 
té unanimement, 

2. Le nombre £ le rang des membres qu? doivent entrer 
dans le nouveau comité conftitutionel.— La présidence attri- 
buée à un Evêque, :& lobligation pour le Maréchal de la 
Diète, de fe trouver à toutes les féances, donnèrent lieu 

'à plusieurs difcufsions. Enfin on rejetta certe claufe de 
présidence, comme inutile, -& l’on ftatua d’un concert unae 
| nime , qu’il entreroit dans ce comité, quatre nonces de 


e 


- bre. 


ehtque Piovineé, & que le Maréchal feroit tenu d’afsifter : 


à roures les féanves , en vertu des obligations de sa charge. : 
Le nomination des membres.— Celle des Sénateurs 


 &des minifres par S. M, n’éprouva aucune difficulté, Quant ` 


à celle des membres de l’Ordre Equeftre , les'uns vouloient 
que fuivant la teneur du projet, elle fut déférée au Maré- 
ehal de la Diête; les autres & fur-tout le parti de l’opposi. 
tion, prétendoient qu'elle devòit être attribuée à la Cham- 
À la fuite de longs débats, fur la motion de M. Ro- 
kofsowski , de Bełsk, M. le Märéchal mit aux voix cette 
proposition: les 12 membres de l’Ordre Egueftre feront-ils 
nommés par le Roi, ou per la Chambre. On fe récria contre 
eette proposition, comme étant contraire à la teneur du 
projet, qui défère ce droit de nomination au Maréchal, & 
non à S. M. Cependant malgré ces obfervations fondées 
fur la loi, le Turnus s'établit, &-fur 72 voix, 45. fe dé 
clarèrent ‘en f:veur de la Chambre, ` A à 
.. 4 Le remplacèment d'un ménifire, en cas de maladie s 
par un autre minifire du méme département. — Adopté d’un 
concert unanime : ? + A Da 
$. L’énjoncrtion de rédiger an plutôt 89 -par forme de 
projet, un plan de régime confitutionel.— Adopté de même 
à l’unanimité, He ns 
; 6. ` La liberté attribuée à chacun de communiquer fes nba 
ervations au comité, comme au/si la claufe exprefse, de n°y 
ne auêunes vues relatives d des objets particuliers. — Adop- 
té fans aucurie contradiction. : | 
7e L'ordre donné à la Députation chargée de la rédac- 
tion ‘du cédraste militaire, $9 de la‘liste civile. de communiquer 
de réfultat de festravaux, aw nouveau comité conftitutionel. — 


Adopté à Punanimiré, kinsi que la cliufe par laquelle il eft 


fcatué, gue ce eomité ne pourra riem faire que projectivement. 
 Ceft d’après la teneur de ces 7 fous-divisions partiel- 
les, que Pon a rédigé Pinjonction au comité conftitutionel; 
décrètée ‘dans la feance du 9. Nous la donnerons dans la 
Feuille dé Mercredi. ne à ë Te 
A Rss MER ASN CE ; 
* Evénemens politiques dés derniers jours d? Août. 
-~ Le projet de code civil a éré foumis à la difcufsion, 
dans Je féeance du 22. Tiefe divifé en 18 titres, & coti- 
tient 724 articles’ V'oisi ceux qui ont été décrètés. 
© © Le titre premier conSerne l’état des personnes. 
. Art: Ier. La conftiturion rêgle les droits politiques 
dés citoyens François: elle désigne ceux. qui font admis 
à les exercer. Eu ya = T 


“AT. La legislation règle leurs droits civils. Ces droits 


font: la faculté de contracter, d’acquérir, d’aliéner & de 
difpofer de fes biens , par tous les actes que la loi aurorife. 


II. Il exifré dans la nature & par la loi, des rap." 


ports entre les individus qui compofent la fociéré: ces 
fäpports  confrituent ‘l’état des perfonnes. 
=o IV. -Les mariages, naifsances, 
& décès font confrarés dans des repgiftres publics, 
=- V. Lamajorité procure au citoyen, le plein exercice- 

de fes droits! elle eft fixée à 21 ans acéomplis, … 

VI. Les mineurs ne jouifsent pas encore de leurs 
‘droits civils: ceux des interdits font fufpendus. 

VIT. Un citoyen peut avoir plusieurs habitations; il 


“n’a qu'un domicile: Le domicile efc 1» où Pindividu exer. 
ce fes droits ‘politiques, & remplit les devoirs de citoyen. 


VIII, Les étrangers pendant leur résidence en Frane 
‘ce, demeurent foumis aux loix de la République. Ils font 
capables de toutes les tranfactions fociales qu’elles admet- 
tent : leurs berfonnes & leurs biens'fonr foùs la prorec-. 


‘sion des loix, - ' 
~- Titre JI. Da Mariage. j 
Art: Ter. Le mariage eft une convention par la- 
quelle Phomme & la femme s'engagent fous lautorité de 
la loi, à vivre enfemble, 2 nourrir & élever jes enfans 
qui peuvent naitre de lebr union. sen PE 
IT. Le mariage peut être difsous; 
Jonté perfévérante d’un des époux. 
III. L'âge réquis pour le mariage, eft de 15 ais rés 
volus pour les hommes, & de r3. pour les filles, : 
IV. Les majeurs ayant leur pere & jeur mere, fe. 
ront renus de requétir leur approbation pour fe marier, ` 
V. S'ils ne l’obtiennent pas dans trois jours, ils juse 
tifiéront de leur réquisition, qui dès-lors fuffira, 
VI. Les mineurs ne pourront être mariés „fans le cone 
fentement de leurs pére & mere. DD COR RCA 
VIT. Si l’un des pere & mere eft mort ou interdit, 
le confentement de l’autre fuffira. nn 
VIII Dans le cas où lé pere &la mere foient morts 
ou interdiss, le mineur qui voudra fe marier, requerrera 


par la feule vo. 


Pofficier public de convoquer par devant lui, un confeil de | 


famille. ; : ; 
© IX. Le confeil fera compofé. des deux plus proches 


0 


mariage, ne peut en contracter un fecond, 


divorces, adoptions 
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parens du mineur, le tuteur y compris, & des deux parens 


les plus éloignés , qui ne peuvent être héritiers préfomp- 
tifs, tous résidant dans le canton. L’officier public déli- 
bérera avec eux, & il fera tenu de convoquer le confeil, 
dans les trois jours de la réquisition du mineur, ` 

X. A défaut de ces parens ou de quelques-uns d’entre 
eux , ils feront remplacés par des voisins du mineur, ou 
par des amis de la famille, ‘indiqués pat le mineur & 4. 
gréés par l’officier public, l , 

XI. Le mineur fera connoitre à l’afsemblée, la pera 
fonne qu’il fe propofera d’époufer. 

XII. Si le confeil de famille ne donne pas fon con, 


‘fentement au mariage, il S’ajournera à un mois. 


XIII. A Pexpiration du délai, si le mineur persifte, 


le refus du confeil ne pourra être fondé que fur les deux 


caufes fuivantes ; favoir : le défordre notoire des mœurs de 


la perfonne que le. mineur veut époufer , ou la noh-réha- 
‘bilication après un jugement ‘portant peine d’infamie. Dans 


ces deux cas, le mariage ne peut plus avoir lieu qu’à la 
majorité accomplie. Die 
' XIV. Toute perfonne engagée dans les liens du 
que le: premier 
ne foit difsous. ( La suite une autre fois. ) es 
Un des repréfentans du peuple près larmée des 
côtes de Breft, écrit d’Angers pour infcruire la Convene 
tion, des horreurs que commettent les brigands, dans les mal». 
heureufes contrées qu’ils défolenr. „ À Breft, le 28 du mois, 
dernier & jours fuivans, ils ont pillé les maifons des Citoyens 
éonnus par leur atrachement à la République, & ils les ont 
forcés à crier: vive fe Roi. Un malheureux cordonnier» 
qui n’a pas voulu faufser fon ferment à la liberté. a été 
fusillé impitoyablemenc par ces monftres. Un adminiftra 
teur a eu le bonheur d'échapper à leur rage. Ils s’apprê- 
toient à lui trancher la tête, &ils avoient la barbarie dẹ 
faire fortir fa femme & fes enfans de leur maifon, pour les 
rendre témoins de cer affreux fpectacle, Ces brigands ne 
difsimulent pas qu’ils fe riennent fur la défensive, jusqu’à 
ce gué lennemi de l’extérieur fe foit avancé fur notre 
territoire. Ils attendent depuis long-tems un renfort de 
6000 Anglois, dont la defcente doit journellement s’effec« 
tuer; ils fe plaignent de ce que Pitt les a trompés jus- 
qu’à ce jour dàns, leur attente. [ls comproient beaucoup 
fur un grand mouvement le 10 Août, & fur la révolte du 
Calvados. Leur intention eft de remettie fur le trône, 
un rejeton tel qu’il foit, de la famille des Bourbons:  Jis 
ne veulent point dé Roi de la famille qui rêgne en An- 
gleterre; ils ne fe difsimulent pas qu'on voit encore dans 
ce pays; une ombre de liberté, & ils veulent établir en 
France , le defpotifme dans toute la force du terme, & fans 
modification. Ils ont à leur tête un ci-devant de la mai: 
fon de Villeroi, d’Autichamp, Beauchamp, PEfeure, La. 
roche-Jacquelin, & le ci-devant Evêque d'Aix, Les prêtres 
qui. font parmi les rébelles, tiennent d’une main le piftolet, 
& de l’autre boivent le calice; ils femblent fe défaltérer 


[du fang de leurs malheureufes victimes... L’efprit public eft 


remonté dans ces triftes contrées. Les babitans des rivés- 
droites, de la Loire, réveillés par les atrorités auxquel. 
les fe livrent les brigands, fe font levés & n’attendent que 
Parrivée des armées, pour fe réunir à elles, & fondre fur 


Pennemi commun. “,({nfertion au, bullgtin. }. 


Le comité de falur public du déparcement de Paris, 
confulre l’afsemblée pour favoir, si les fections peuvent con: 
tinuer de faire arrêter les voitures & marchandifes, defti 
nées pour Lyon & Marfeille, & demande que dans le cas 
de affirmative, il foit désigné un local où l’on puifse dé» 
pofer ces marchandifes. ( L’afsemblée décide Paffirmarive, 
& charge le miniftre de l’intérieur , d'indiquer. un emplase: 
ment pour fervir de dépôt. ) Re 

Le Gouvernement d’Efpagne ne sett pas borné 


à expulfer tous les Francois arrachés à leur patrie, il s’eft 


encore emparé de leurs biens. En conféquence. un inembré 
ropofe, & la Convention Nationale décrète, = 1. ;, Les 
iens, les propriétés , les marchandifes que les fujets du Roi 
d'Espagne ont actuellement en France, feront faisis, fé. 
questrés & vendus au nom de laj République.“ s 
‘2 Le produit de ces biens fera employé è? fecourir 
& à indemnifet les citoyens François, qui ont été expulfés 
d'Efpagne ; & ceux dont les propriétés ont été dévaftées | 
par les armées Efpagnoles, : ; His: < 
3. Le comité des finances préfentera fous trois jours e 
le mode d'exécution de ce décret... Pace 
Des Commifsaires des afsemblées primaires font 
admis à la barre. L'un d'eux obtient la parole & dit: cie 
toyens repréfentans, nous venons vous dénoncer un de vos 
collègues , contre-révolutionnaire ; c’eft monsieur Saladin: 
Nous demandons que le comité de füreté générale, auquel 


[la dénonciation a déjà été faite, vous la communique à 
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Pofcant,  Hier,-tandis qu'on faifois appel nominal pour 


‘Pélection du miniftre de l’intérieur, Saladin difoit: , celui | 


en faveur duquel fe réunifsent tous les fuffrages, eft un 
fcélérat.—Le capucin Chabot a fait ce matin une propo* 
sition, qui a été appuyée par trois de ces brigands. Si 


elle eft décrètée, il faudra chafser de la France, les trois 


‘quarts & demi de fes habitans. — Je donnerois bien vo- 
Jonciers ma démifsion, si je favois qu’on voulür l’accep- 
ter. — Ce que fait à préfent la Convention Nationale, ma 
as le fens commun. — Les fcélérats perdront: la France ; 
ils feront de la Convention Nationale, un nouveau parle- 
ment d'Angleterre. — Actuellement qu'ils ont ruiné la 
France, ils vont s’emparer des biens des riches & des ci- 
devant » & quand ceux-là feront ruinés, iis en pilleront 
d’autres. * ces à 
L’afsemblée décrète fur la proposition de Tallien, 

que cette dénonciation fera signée par fon auteur, & 
dépofée au comité de füreté 


une députation de plusieurs membres du Club &de la Con- 
_vention Nationale Savoisienne, pour lui repréfenter le dan- 
ger imminent auquel étoit expofée la Savoye, menacée d’une 
iavasion prochaine de la part des Piémoncois, dont une cò- 
donne étoit déjà à Sr. Jean de Maurienne. Ce Commis- 
‘faire général n’a tenu aucun compre de l’objet de cette 
` députation, qui, ajoute-t-on, a été renvoyée avec des paroles 
“peu ménagées. Les députés font de fuite partis pour Paris, 
emportant avec eux g0 chefs d’accufation contre Dubois de 
~ Crancé.—Le Club & la Convention de Chambéry fe font 
déclarés permanens ; eu égard au danger. dont leur patrie 
eft menacée. PRE BE G 
OR . La Convention Nationale a décrèté : 1. qu’il y aura 
Lun recenfement général des grains dans toute la Répu- 
lique. 2. Que: quiconque fera convaincu d'avoir fait une 


‘faufse déclaration , fera puni de dix ans de fers , indépen- 


damment de la confifcation des grains: 3.-Que les repré- 


‘‘fentans du peuple auprès des armées, fonc autorifés à faire 
des réquisitions, -foit générales foit parcielles, pour l’ap: 
provisionnement des dires armées. 4. Que tout citoyen 
qui refufera d’obéir à leurs réquisitions , fera puni de dix 
ans de fers. Re Dans 

.:Barrere prend la parole au nom du comité de fa- 


lut public, & fait adopter uú autre projet de décret fur la | 


même matière. En voici les difposicions: 
-» Tout propriétaire , pofsefseur,& dérenteur de grains, 
~ fera requis par les réprefentans du peuple dans les dépar- 


temens, de porter dans le lieu qui lui fera désigné, un fep- | 


tier de grains par charrue. “ F 
„Ee grain fera payé au prix courant, dans le lieu du 

dépôc. ‘ Fr - ae 
l, Ceux'‘qui n'auront point fatisfait à la réquisition 
dans les 24 heures , feront privés de leurs grains qui fe- 

vont çonfifqués au profit de la République. « HS 


Nous avons donné dans une de nos précédentes feuil. 
les, le projet de décret fur l’éducation Nationale, propo. 
` fé par Roberfpierre. Nous ajoutons aujourd’hui, que ce- 
projet qui aprés diverfes corrections: à obtenu ainsi que le 
réglement qul en fait partie, l’afsentiment de la Conven- 
tion, a donné lieù à une queftion ni épineufe, favoir: 
si l'éducation feroit commune $9 forcée, Qu commune & facul- 
tative.. Roberfpierre & fes adhérens étoient pour le pre- 
mier avis. Danton & la majeure partie de Pafsemblée ap- 
puyoient le fe:ond ,"& vouloient qu’il fut libre à cout ci- 
toyen, d'y envoyer où non fes enfans.” Leurs raifons ont 
prévalu, & fur Ja motion de Danton , l’afsemiblée a décrèté 
en piincipe.: ;, Qu’il y aura des écoles communes faculta- 
tives, où les enfans des citoyens feront nourris, entrete- 
nus & élevés aux fraix de la République; & que dans ces 
écoles feront -aufsi‘inftruits, ceux que leurs parens ne pour. 
ront où ne voudront y envoyer à demeure... ‘ 
Dès le 14 on avoit annoncé à la Convention que x30 
Navires. venant de St. Domingue & des autres colonies 
Françaifes » étoient héureufement arrivés dans les ports de 


la République, Le 24, le miniftre de la marine informe 


le comité de falut public, & par lui l’afsémblée, que, les 
6000 matelots qui compofoient les équipiges de ces navires, 
font distribués fur céllés des flotes, dont l'armement mé- 
toit pas complet, & fur-rout dans celle de Morand de 
Galles, qui à du fortir de Belle-Isle le 27. pour aller à 
la rencontre des Anglois.…. 

_ Il eft certain que M. le Comte. d'Artois eft parti 
de Hamm, pour Londres, d’après des dépêches qu’il a reçues 
ar un courier &xtraordinaire de M. le Due d’Yorck. On fait 


généralé , & que Saladin fera 
mis en état d’arreftation.…. k* 
‘Pendant le siège de Lyon, Dubois de Crancé reçut 


> 


de Lincelles & de T'urcoings & au moment de celle qui agt 
lieu fous Dunkerque... Fee Da 

. Un jeune enfant qui a fait la campagne, recu une 
blefsure & vu fon pere tomber à côté de lui, demande- bi 
fecours pour fa mere infortunée.. L’afsemblée lui accorde 
un fecours provifoire de 300 livres. Le jeune enfant re» 
coit du président le baifer frarernel , & l’afsemblée décide 
qu’il lui fera donné un fabre au nom de la patrie... 
‘Par un bref du 3x Juillet, le Pape a cru devoir dés 
mentir un écrit publié au nom de l’évêque d’ Agra, en quas 
lité de vicaire Apoftolique, fous le titre de: manifefte des 
armées chrétiennes © Royales au peuple François, en date: dë 
Clifson rer Juin. S. S. déclare dans le Bref, qu’il n’exifre 
nulle part un tel prélat, & exhorte tous les évêques ortos 


‘doxes, & particulièrement ceux de Lyon & du Poitou, à 


prévenir leurs diocéfains de cette fraude, & d’avertir en 
même temps le fus-dir évêque, prétendu vicaire Apoftoli« 
que, de. s’abftenir à l’avepir de faire ufage d’une dignité 


qu’il" a ufurpée par une aftuce coupable, à Peffer d’enves 
‘lopper dans lPérreur, les fidèles qui jufqu’ici s’en étoient ga- 


rantis; de, les revolter contre les autorités légales, &e. 

‘ OnApprend que les gentilshommes François fe rafsem- 
blent en foule, pour marcher au fecours des babitans de då 
Vendée, qui d’unautre côté, vont être efficacement fecourus 
par les Anglois.+ — Nous ajoutons en faveur de céux qui ne 
font point au. courant de l’efprit des gazetes, que certe nou- 
vélle eft tirée de’ celle de Neuwied, de cette gazete qui 
a l’ingénuité d’avouer :( dans un des derniers Nros. ) qu’el- 
le voudroit bien faite connoitre la vérité, mais gwele na 
doit pas la dire.».( Elle venoit de décrire une victoire des 
Autrichiens dont on a un peu douté dans le tems.) — Au 
furplus ces gentilshommes sy prennent un peu tard. En 


effer la guerre de la Vendée eft à peu présterminée ; les pa- 


triotes ont. intercepté les 7 vaifseaux qui apparroient aux 
Royalifces, des munitions dont ils font: abfolument dée 
pourvus; ces Royaliftes eux-mêmes font entièrement dise 
perfés; les Marfeillois battus partout, ont ouvert leurs 


portes à armée Républicaine, & Lyon:iplus d'a moitié 
“détruit, en a fans doute fait autant.—La longeur de Fare 


ticle de Grodno: ñous force de renvoyer à Mercredi, un 
grand nombre de lettres & de rapports relatifs aux opérations 
dës armées, tant de l’intérieur que des frontières... 
Es De Durlach, le 28. Aout. a te pe 
L’arméecombinée atraqua le 27. à 3 hevres & demie, 
du matin, les lignes de Weifsembourg fur plusieurs endroits, 
principalement du côté de Lauterbourg près du Rhin, où 
on les croyoit le moins fortes. Les chäfseurs de Darmfradt 
& les Chevaliers de la Couronne à cheval, firent la prê- 
mière attaque, Les-premiers s’avancèrént fur une mine 
cachée, à laquelle les républicains ayant mis le feu, preérs . 
que tous fautèrent en Pair. [ies feconds: ont également, 
beaucoup fouflert ; & s’il ne fut pas arrivé des fécours», 
leur pérte eut été encore plus considérable, tant Peg- 
plosion de la mine & la résiftance opiniacré des républi- : 
Cains avoient dérangé‘ lPenfemble de Pattaque. 
Le 28. l’armée combinée fe forma à la pointe du jour 
ên ‘ordre de bataille, & s'avança contre les:lignes de W eis- 
fembourg. L’aile droite des Allemands s'érendoit jufqu’aux 
environs de Bergzabern, & l'aile gauche jufqu’à Hagenbach. 
Le projet étoit de percer la ligne gauche de l'ennemi 
L'action commença par une terrible canonade de part & 
d'autre ; elle dura depuis 3 heures du matin jufqu’à la nuit. 
Les Allemands ainsi que les François foutiorénc le feu 
avec courage, fans fe: céder les uns aux; autres un pouce 
de térrein. La nuitmit fin à cet engagement; & les Al- 
liés reprirent leur première position. Lé-réoiment de Giu- 
lai. les Hefsois.&. le Corps de Condé ,furenrfur-tout ex- 


LAS Lis & 


pofés au feu à-cartouche de l'ennemi, qui tiroit fur eux | à 


avec des piéces du plus fort calibre. Aujourd’hui, Pare 


mée fé remit encore en ordre de bataille, Les-lignes fu- © 
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rent de nouveau attaquées avec vigueur ; mais à 2 heures de ” 


Paprès-midi, l’armée fe retiraune feconde fois avec perté, 


Demain il doit y avoir une atraque générale & les lignes °°, 
‘feront eéfvaladées. Elles font très fortes; pour y parvéhits . 


il fant franchir quatre rangs de fofsés três profonds.—Cet= 
te attaque a eu lieu, mais n’a produit d’autre effet , que 
de faire perdre aux alliés ún monde immenfe. 

L’armée alliée aux ordrés du-Duc d’Yorck, travaille 
avec Activité aux lignes. de circonvallation devant Dunker- 
quë » pour en commencer d’abord le siège. L’efcadre Ans 
gloife commandée par l’amiral Macbridge» ‘eft arrivée le 
29 Août, à la vue de cette ville. L’on efpêre que ce siège 
ne fera pas de longue durée , à caufe de la vigueur avec la- 


“quelle la place fera attaquée. Ce qui pourtant empêché les 


travaux, d'aller aufsi vite qu’on le voudroit c’eft que la le. 


ici beaucoup de conjectures fur ce voyage, d’autant plus | vée des éclufes de Dunkerque & de Bergue , ons inondé 
que le courier du Duc fur, dit-on , expédié après les affaires | tous les environs, malgré les canire-faignées, : 
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